
Une Piat, rue Hautes-

B t a t . C l v l l c l » A V a t t r e l o » 
DBCLARAT10KS DB NAISSANCES DU3é, n o v e m b r e . 
— Sophie-Marie Fauvaroue, Bi-euil. 

Ou 1er dédèmere - Pïerr. MouiaH, Sarlel. 
Du 2 décembre. — Louis Depraetere, Beau-

lieu. 
Du 3 décembre. — Marie Vandeputte, rue 

du Greffier. — Alptam*ine Millecamps, Mar-
Uère. 

Du 4 décembre, — Marie-Catherine-Bernar-
detu Muquet, Sartel. 

Du I fteeembre. — Fitéli 
Voies. 

DÉCLARATIONS DE DBC*S n e t déceibbrb. — 
Alphonse-Joseph David, 5 mois, Breutl. — 
Amélie-Hyacinme-*«mhle«.Fleure-Joseph Le-
pers, 7» ans, sans profession. Hospice. — Fran-
çojSrJotepn Leprj, 86 an* et 9 mois, proprié-
ûm Ï S B T — Ifcrie-PéttïrSe Ldot 30 ans, mé
nagère, rue du Moulin, 

Du 4 décembre. — Auguste Rysman, 23 ans, 
•t 6 mois, teraturrer, Sainte-Marguerite. 

Du 5 décWnbrê. — Emile Baudorrck, G ans et 
7 mois, Baillerie. 

Du 6 décembre. — Richard Foulon, 4 semai
nes, Cretimer. , 

Convois funèbres & Obits 
Lea ami» et connaissances de la faïuiie 

LEMESREqui, par oubli,n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Monsieur 
Pierre-Joseph LEMESRE, décédé à Roubaix, 
le 1 a«cferfibre »'879, à l'âge de 77 ans, sont 
priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et di bien vouloir assister aux 
CONVOI et SERVICE SOLENNl'LS, oui auront 
lieu le jeudi t i courant, à 9 heurts 1/2, en 
l'église Saint-Martin. —L'assemblée à la maison 
mortuaire, Quai de Wuttrelos. 

Le*personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de taira part de la mort de Mon
sieur Ph. Motte-Roussel, Président du Conseil 
de Fabrique de la paroisse Saint-Christophe, 
chev^ier de l'ordre de la Légion d'honneur, et 
de l'atdce de Saint-(_.regolre-ie-Grand, décodé 
le t* décembre 1*79, dans sa 84e année, sont 
prié*» de considérer le présent avis comme une 
invifSion d»*ssisreraux CONVOI et SERVICES 
SOLSNNELS qui auront lieu le juudi 11, à dix 
h e u i a e t demie, eu l'église saint-Christophe, 
de TOUIUilug. Ossemblée à la maison mor-
taarre, Grad'ftaxe 32. 2415—20342 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE sera 
célébré au Maître-Autel de l'église paroissiale 
de Notre-Dame,à Roubaix, le jeudi 11 décembre 
1879, a 10 heures, pour te rci>,>s des âmes de 
Monsieur Louis DELEBECQUE, décédé à Rou
baix, le 28 novembre 1876, dans sa 63e année, 
et de Mademoiselle Lucie-Henriette-Josèphe 
DELEBBUQUE, dècédée à Roubaix, le 1S avril 
1*72, dans sa 63e année. — Les p e r s a n e s qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de taire 
part, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

BOURSE LINIÈRE. — L'interruption des 
communicat ions et lasuppréssion ues lrans-
portsjettent eme grande perturbation dans 
l e s a m i r e e On s e préoccupe surtout des 
difficultés qu'on éprouve à obtenir «les w a 
gons; le ckarben couvre le carreau des 
m i n e s e t on n e peut l'expédier. On remar
que que l'insuffisance des wagons est un 
mal chronicfue stir Iè réseau du Nord. 

Les l ins sont toujours recherchés; les af
faires auraient été plus importantes, si les ' 
maisons de Russie ne demandaient une 
nouvel le hausse. Les lins de p a y s soûl 
recherchés a u x pleins prix. La situation 
reste très ferme-pour les fils. 

Lea fils d'éloupe ont obtenu une n o u 
velle hausse. L'interruption des communi
cations l e tarde la venue des acheteurs de 
toiles sur nos marchés, l i fabrique de
mande de la hausse et l'a obtenue pour l«s 
belle» qualités. 

MARCHE, AUX GRAINS du 10 décembre 
[Bullet in commerc ia l ) . - La culture, en rai
son de la difficulté, pour ne pas dire de 
l'impossibilité, des transports, n'avait a p 
porté au marche de ee jour que 500 hecto
litres environ, qui ont été vendus de 22 à 
27 fr., soit aux cours de la semaine der
niers . 

Farines tenues 45 francs en consomma
tions Peu d'affaires. 

MARCHÉ A U X GRAINS du 10 décembre. 
tCoentounlqÛé parVHoiel de-Ville) .—Baisse 
m o y e n n e : 0 fr. 98 c. 

B e l g i q u e 
Son Eminence le cardinal de Malines vient 

ds faire paraître une pièce très-importante que 
les journaux belges publient sous le titre sui
vant : 

D E C L A R A T I O N 
U l I . 1 . L l CARDINAL DBSCHAMPS, AUCHBVHQUB 

DB UALINBS 
Sur 1$ prétendu désaccord entre les tcêqucs bel-

$4$ tl U8a1kJfege,*u,t*jtt âctm * * <V<«», 
fmi ognwmùe l'enseigne >4ént primaire officiel 

Cette, j l i o e | s t avant tout théorique et mon
tée, par de nembreuses citations, qua la con-
dnûe de rtpftèopet belge est en entière confor-
Wtété avec les enseignements et décisions — si 
• e e * — i l a U matière — «es Sonventlns-
Pentifes et des Conciles. 

Quant e u x mensonges débités par la presse 
anti-catholique belge, voici la répons* de 
l'h ielrfseanttÉal: 

« Lee catholique» beiges, par les plus géné-
» renxeaortnces, viennent d'ériger des écoles 
» catholiques dans presque toutes les localités 
> en pays. Ce grand fait, cette manifestation 
» de foi et de patrie' ne, cet éclatant et reli-
» gienx usage de !.. ..berté d'enseignement, 
» irrite les auteurs et les partisans de la uou-
> veMe loi enr l'enseignement primaire, eteont-
» me ceux-ci ne peuvent se défaire du fait qui 
» les tourmente, ils ne négligent rien pour le 
» dénigrer. 

» Parmi les mOvehs qu'ils ont employés fct 
> qaTls emploient encore à cet efTet, le prindi -
a pat, à cette heure, est d'affirmer quel'épisco-
» pet, en Belgique, n'est pas d'accord avec le 
a Samt-Slége sur la questioa des écoles primai-
» res établies par la loi de 1879. 

» Or, ce prétendu désaccord n'existe pas. 
» Ltplscopet belge, dans les mandements 
» qu'il a adressés aux fidèles et dans les in i -
» triietions particulières qu'il a données au 
» clergé, n'a rien eu de plus a cœur que de se 
» confirmer *ux enseignements dogmatiques 
s et aux règles d'application émanées du Saint-
» Siège. C'est ee qwe Je viens déclarer et dé-
> montrer.su mon nom et au nom de mes vé-
» nèris sunrJfgants, non aux catholiques bel-
» geeqni neréelamentpas cettedémonstratioe, 
» mais 1i ceux de nos compatriotes, heureusè-
» ment en petit nombre, qui repoussent non-
> seulement les enseignements de l'épiscopat, 
• mer» les enseignements du Saint-Siège lui-
» mente. 

> ™, Cent qui tentent de faire croire à uae 
» dèémiience entre l'épiscopat belge et le Saint-
» Siège, en cette matière, supposent que Ifs 
» actes dtiJBfeques en VéltfquB ont u». earaè-. 
» téxé particulier et jusqu'ici inconnu Uau* 
» l'BgUse %u sujet des écoles dites n e i w s . 
» œm iudg«(Won*ne»*«at anotrd-ainrBAouBCe 
> qde ngtftfrlffce on lé défaut, dé bonne foi.Les 
• evèqutes da Belgique ont dit et ont fait pré. 
» -Jlndlil l ifi e ^ e n t è i t e t tait les é»èoues-des 
» autres nations dans les mêmes circonstances, 
» et tdujdufsi Ibus la même direction diiSAint-
» siège. 

» Comment donc seraient-ils en Mésidente 
» avec le Satui-Stêge ? 

> S'ils étaient eu disildeuce avec l e H i a l -
> Siège, le gtand Pape qui gouvem« anjHnr-
» d'hui rEgH*, t*dn « u . ne ' rie a t-tl ;v * ? j 
> Mais c e t ^ ^ r o l t i l e désavei., tt : porofe de . 
» blâme, non-seetemént le saint-Pere no t'a pas j 

• 
M « • 

» dite, maie, mous le savons ée science cer-
» taine, nos adversaires l'attendront * . ain. » 

La lettreducardinal Deschamps cl('. ce péni
ble débat soulevé par la presse aiiticatholique 
aussi immonde en Belgique qu'en France. 

Si de nouveau elle voulait raviver la querelle, 
il n'y aurait q u a lui répondre ce qui dans tous 
*es pays doit lui être répondu : v o u s ÏTB^TBZ 

BBLCEIL. — Aux grandes chasses qui ont eu 
lieu la semaine dernière dans les bols du prin
ce de Ligne, à Belœll, tes invités ont abattu : 
84 chevreuils, 150 lièvres, une trentaine de? fai
sans et 8 bécasses. 

Que dire de l'abondance du gibier dans une 
forêt où, en quelques heures, quinze tireurs 
environ, peuvent faire «ne semblable héca
tombe •? 

— MoNTtGNiB9-3im-3AMBHS. — La commine 
de Montigntes-sui'-Saeabre a été mise en émoi, 
la nuit de vendredi à samedi, par un incendie 
qui s'est déclaré chez M. Désiré Vieslet, mar
chand de liqueurs. 

Malheureusement les pompes arrivées à la 
première alerte n'ont pu fonctionner, l'eau était 
gelée. 

Quatre pièces de gerrlëvTe ont fait explosion 
sans toutefois occasionner d'accident. 

On nous rapporte a propos d e cet incendie, 
la conduite digne d'éloges des révérends Pères 
Récollets dont le couvent est situé à proximité 
du li^u de l'hicenirlle. Ces religieux se -ont fait 
remarquer par le zèle qu'ils ont déployé à 
combattre l'élément destructeur. 

On estime à 60,000 francs les pertes causées 
par cet incendie. Le tout était assuré. 

. A. il l? • 
— Les organisateurs de la fêle en faveur 

des inondés de Murcie, g àce a la pressante 
inierveu^on de la relue Isabelle, ont obte 
nu par arrèlé, en date du 5 décembre 1tj79, 
l'autoribation d'une loterie au capital <J« 
d e u x mil l ions de francs, a 1 franc le billet. 
Hiwr matin, le Gaulois annonçait que ces 
m ê m e s organisateurs, présidés par M. 
Edouard Lebey, avaient sollicité du m i n i s 
tre de l'intérieur l'autorisation de *pOrt*r 
eelt,e loterie «n capital de quatres mil itons. 
en s'engageanl a i.«poser atout de suite* un 
million aux mains de M. Michel Moring, 
directeur de l'Assistance publique, pour 
être t i inmédiat lemenl distribué aux pau
vres de Paris d o n t i e s rigueurs du froid ont 
d û rendre les soulirjBce& encores plus v i 
ves . 

Le Gaulois affirme que le mil l ion est prêt 
il n<s 'ag i t donc plus que d'obtenir l'assen
timent du président de la république. M 
Grévy. et la signature du ministre de l'in
térieur, M. Lepère 

— Le conseil municipal de Pai is ayant 
cru devoir introduire la passion politique 
dans l'organisation des bureaux d e bienfai
sances et en exclure tout ce qui était sus-
peet de tiédeur à l'égard de la république, 
le Fiaaro a prft l'initiative de la création de 
Comités libres de bienfaisance. Le premier 
appel à la souscription publique pour venir 
e n aide à eette-généreuse manifestation de 
l'initiative privée, en dehors de toute a s 
semblée officielle, a produit près de 40,000 
francs. 

Une des premières applications de ces 
fonds va être la fondalion des chauffoirs 
publ ies . 

— Le 25 novembre dernier, un jeune sol
dat du-42e dragons est mort de froid d e n s 
u n e salle de police à Provins . 

A ce propos, M. TenaiHe-Sel igny. séna
teur du département de la Nièvre, dont le 
jeune Roïtin était originaire, adresse à la 
France la lettre su ivante : 

• Paris, b décembre 1879. 
» Monsieur le rédacteur, 

» M. l e ministre d e la guerre, i qui je 
v iens d e communiquer votre «rtfcle, relatif 
a la mort d u jeune Rotlin (de Claniecy) sol
dat au 22e dragons, m a annoncé q u ' u e 
enquête avait dû être c o m m e n c é e aujour
d'hui m ê m e au sujet de ce lamentable 
événement , et m'a promis qu'avabi cinq 
ou s ix jours les résultats m'en seraient com
muniqués . 

» Je vous remercie, twonsieur le rédac
teur, de m'avoir, par votre généreuse ini
tiative, m i s à m ê m e de prendre en mains 
U cause de la famille Rollin; et, comme 
vous, j'espère que, s i les faits s ignales sont, 
ainsi que tout porte à le croire, reconnus 
exacts , i l sera fait prompte ei sévère jus-
t ièe. 

» Veuillez agréer, « l e . 
* » t»«ik|I.l4-SAUQNY, 

» Sénateur d * l a Nièvre. » 

—•**• T H t TrÏTJT XM A.-CJ3C 

COTJH. D ' A S t S E S B B I t A SETENTE 
Audit : in 8 décembre 

AIFAIRE PRÉVU. — UN NOUVEAU BILL01R 
( s u i x s ) 

M. le presidei fait appeler l es témoins 
p lus spécialem< i relatifs à l 'assassinat 
d'Adèle Blonde» 

M. Rouhier, eb-f de mus ique en retraite, 
demeurait rue 1 incourt, dans la m ê m e 
maison que la p.-1 ivre femme. , 

« Elle était, u-'-il, probe et rangée, de 
caractère très-m. liant. Elle avai t coutume 
de porter sur elle une partie de sa petite 
fortune. A u nrn de février, j'ai touché 40 
coupons pour «Ile, une s o m m e de $00 fr. 
Elle pariait alors S\i«. fonds d e cr tmeï te : 
elle avait réalise 4,00o fr. pour ctela. I f u l t 
jours avant lé crime, je T̂ àl revue. Elle pa» 
raissait décidée. » 

La s œ u r d'Adèle Blondin, Mme Gouratier, 
dit comment e l l e ' a su que Prévost avait 
assassiné sa maîtresse. 

— Comment se fait-ir, demanda On Jour 
à Prévost ttron mari, que vous 'ne Vous in-
l è r w s i e z pas \ latnspSrilttfn' d'Xuelè'Bîôn-
din ? C'était votre maîtresse. 

l i g e devait déjeuner ce jour-là avec m o i , 
répondit Prévost. Elle est sortie pour, faire 
u n e course. Elle a laissé son p a r a p l u i e ; 
elle a gardé son châle écossais . Je ne l'ai 
pas r tvue . 

Après l'arrestation de Prévost, on acquit 
la preuve qu'il avait v e n d u ce châle à un 
témoin. 

Le témoin se retire en sanglotant. 
On sait qu'après ta mort d'Adèle Blondin, 

Prévost vécut quelques ttettrriftes "avec 
une j e u n e fille, aujourd'hui mariée, Mme 
t e r a t . 

Lapa i q u ê t a jugé nécessaire d'amener 
cette femme à la barre de la cour : elle est 
v e n u e tout éplorée, se soutenant à peine. 

D. Vous avez eu , e n 1876, des relations 
avec, Prévost, rne de l'Evangile, demande 
le,, président.' 

R. Une journée seulement , monsieur. 
: D. Jl vpus a fait quelques caàeaûx . 
R .Non, monsieur. . 
IX Et rue des Roses?-
R. J'ai véou près de deux mois avec lui. 
D. Vous viviez là Irès- largemeii t . 
R. Nou , monsieur. 
D. Prétostj cepeûdant, a 'acheté tout uu 

rnomlierneuf ? 
R Oui, monsieur. 
D. Il vous a fait ée* cadeaux ? 
R. Une bague, seulement . 
Le -présKlefy («'adressant à Vacèu'séJ. — 

C'était ïa fcagun d'Adèle Rldudia T 
l.'accuwé. -»r Oui, Monsieur I* presidaut. 
:.<: ptéf-idenA ^'adressant au témoin). — 

Ne vou* a-l ALjpa* donné aussi uneiparre d * 
bottines, achetées d'occasion, disait- i l . 

i Le témoin. — Oui, monsieur. 
Le président 's'adressent à l'accusé . — 

Ces bott ines étaient celles de la femme 
Blon ii n ? 

L'Accusé. — Oui, monsieur le président. 
Le témoin éclate «n sanglots . 
M. le président poursuit ce cruel interro

gatoire : 
D. Prévost n'avait-il pas des habitudes 

singulière» ? 
R. fl se levait souvent la nuit pour a s 

tiquer ses armes ou pour nettoyer ses 
habits. 

D. N'avait-il pas promis de vous épou er? 
R. Oui, mais je l'ai quitté à cause de sou 

caractère. 
Les vois ins et les camarades de Prévost 

rapportent au jury les propos sanguinaires 
qu'il tenait souvent . 

M. Plantin, employé à la Compagnie du 
gaz, cafusait un jour avec Prévost, son \ oi-
sin, du crime d e Gilles et d'Abadie. 

— Oh 1 les imbéciles 1 s'écria Prévoet. Si 
c'étaii moi , j e ne me laisserai pas ainsi 
prendre. 

— Eh 1 comment cela ? 
Je couperais la tète, le nez, les oreilles 

d e mon h o m m e , je l'écorcherais propre
ment ; je le dépècerais . . . . , puis ni v u , ni 
connu . 

J'ai cru qu'il disait cela par manière de 
plaisanterie. 

M1** Blavelet, bouchère, a donné ï f m n c s 
à l'accusé pour u n e descente é e lit. O i a 
reconnu plus tard que cette descente de l i t 
avait appartenu à Adèle Blondin. 

M. Grimet, gardien de la paix, a acheté 
à Prévost u n e chevalière et u n e pince à 
sucre. 

Mm" Fleury a acheté à Prévost ce cliMe 
écossais qui est d e v e u u la preuve décisive 
de sa culpabil ité. 

Prévost a vendu tous ces m e n u s objets 
quelques moisavanl l'assassinat deLenoble . . 
Ii était alors aux expédients . 

M. le docteur D e s c o u n a examiné ce qui 
restait d u crâue d'Adèle Blondin. 

« La m o n , dit-il, a é le causée par une 
commotion célébràle très-rapide. Il est 
probable que la victime n'a pas pu peusser 
un cri. La façon dont le dépeçage du cada
vre avait été t'ait indique une habileté véri
tablement professieanelle. Le coutuau était 
b i fn choisi . 

« J'ai retrouvé v ingt-c inq débris oeunnw 
A côté du cràue se trouvaient epars l e s 
os de la main. La partie antérieure d u 
crâne était complète, mais la partie posté 
rieure manquait . Elle n'avait pas été sépa
rée de la h o u e osseuse par s imple d i spme-
tion. Car tes bords de la parue retrouvée 
ne correspondaient pas a u x points de. s u 
ture. Il est probable que lé crâne a été frac
turé un peu avant l ' inhumation. 11 uie pa
raît d fficile que la fracture ait é le laite avec 
un couteau. 

M. le président. — Voyons , Prévost, 
n'est-ce pas avec la boucle du lender que 
vous avez assommé Adèle Blondin ? 

L'accusé. — J'ai dit la vér i lé : je ne pu i s 
dire ce qui n'est pas . 

Après une courte suspens ion , il est pro
cédé à l'audition des témoins, relatifs à 
l'assassinat Lenoble. 

Voici venir les courtiers en bijouterie. 
M. Aron avai t v e n d u à Prévost u n e m o n 

tre à raison de v i n g t francs par mois. Pré
vost ne put payer le dernier bil let qui v e 
nait à échéance le 7 septembre 1879. Il était 
alors a u x abois. 

M. Loèb a également v e n d u u n e monlre 
à Prévost. 

M. Scbumann u n e troisième montre. Il 
parait que Prévost adorait lefc bijoux et que 
les courtiers s'acharnaient après lui. 

Prévost marquait un incroyable dédain 
de-la v i e . . des autres. 

« C'était un bon camarade, dit le gardien 
de la paix Riehard. Seulemant il parlait 
toujours de couper la caboche aux g e n s . 
Pour lui c'était u n ehocolat. Il disait aussi 
qu'écorcher u n mouton ou u n h o m m e , 
c'était pour tui la même chose . » 

Le 11. septembre, quand Prévoi t arriva 
au poste, le sous-brigadier lu i d i t : < Tiens, 
Prévost I regarde doue ces débris, — Oh 1 
celui qui a tait ce coup-là a fait un beau 
coup, répartit Prévost. C'est un chocolat, t 
Il ne paraissait pas autrement ému. Il est 
sorti pour boire un verre de. v in . Quand on 
l'a conduit a u x fortifications, Prévost n'a 
pas dit un m o i 

M. le président. — Prévost ne s'est-il pas 
vanté-dé vivfer •quarante sous daus le porte-
monnaie de sa inaitresse chaque fois qu'il 
en trouvait l'occasion. 

Le témoin. — C t s t vrai. 
L'accusé. — O h 1 je prenais peu de chose. 

Elle était si généreuse ! 
Cn juré — Est-ce que la femme Blondin 

n'avait pas des habi tudes de « soulogra-
phie ? » (rie) 

Le témoin — Je ne l'ai jamais vue ivre. 
Les témoins ne sont pas d'accord sur les 

impress ions de l 'accuse au m o m e n t de la 
découverte du crime. Ainsi le sous -br iga
dier du poste de l'Evangile, M. Simou. dé
clare que Prévost fit d o u x pas en arrière et 
se mit à pâlir quand il eut découvert le pa
nier qui contenait les débris h u m a i n s . 

M. Bardy, gardien de la paix, donne 
quelques détails intéressants : 

« C'est à moi, dit- i l , que se sont adressées 
trois f emmes , qui avaient trouvé des dé
bris d e viande près de la bouche de l 'égout . 
— Toici un morceau qui n'est pas tombé. 
m e dit l 'une d'elles. Et e l l e m e donna le 
s ignalement de l 'homme qui avait jeté fur
t ivement dans l'égout des morceaux de 
viande. Il ressemble à u n gardien d u poste 
de l 'Evangi le . C'est le p l u s bel h o m m e du 
peste : il a été dans l es eent-gardes . 

« J'ai pris ce morceau de v iande , et j e 
su i s a l lé chez; un boti^her : — P o u r moi , 
m e dit- i l , ee n'est pas uu la boucherie. » 

Le pharmacien m'a dit : « C'est de la 
<<feair huafraine. Cela a été arraché à l 'é-

J'ai prévenu le commissaire de police. 
Le lendemain , j'ai é té détaché au poste 

d e l'Evangile. 
.— Tu as de la chance d'être bel h o m m e , 

ai-je dit e n abordant Prévost. On dit qde tu 
ressembles à celui qui a faite cette be 
sogne. — Qu'est-ce qui te dit que c a n'est 
pan moi t J'étais j u s t e m e n t e n permiss ion 
hier. 

Je n'ai pas remarqué qu'il fut troublé e n 
disant cela. 

M. Daumas , gardien de la pa ix : 
« J'ai rencontré dans !a journée du 10 

septembre, vers s i x heures , Prévost, il 
avait un'e l o n g u e blouse et u n e casquette 
noire. — « Je v iens de déménager un 
ami a, m e dit- i l . — Peu d'instants après 
j'ai remarqué le panier qu'il avait a u 
bras : il était couvert d'un l inge blanc. 
Les y e u x étaient u n peu égarés , saLS 
doute par la fatigue, mats la v o i x était n a 
turelle. 
. Quand an m'a dit le s igna lement que l e s i 
f emmes avaient donné, j'ai c o m m e n c é d e 
concevoir des soupçons . 
• M. te commissaire d* police a donné u n 
rense ignement qui fait honneur à la p o p u 
lat ion de ïaCliapel.e. La police a été puis 
samment aidée - par les g e n s d u quartier 
clans ses recherches 

L E V E R D I C T 
M. l'av-ocal général Lefebvre de Viefville 

w 6 r i s laparolo . Il a demandé au j u r y de 
prononcer un verdict de eul ;abi l i té 'pur et 
s imple . Ki>"n ne pouvait Justifier l 'admis
sion des circonstances alteiui ter. Duux. 
fois Prévost avait n-sassiué à de m n g s in 
terval les ; deux fois le erénio- nvai l élis ins 
piré par la plus basse «upidit'-. Ce monde 
n'avait connu qvte le gardu-n 'rie la p l ix , s-
bizarre dans ses propo',1 'mais si régulier: 
dans sa conduite . 

On savait maintenant quelle était sa fa
çon de comprendre les bonnes fortunes et 
quel esprit d'économie il apportait dans 
ses affaires où le reste des h o m m e s n'écou
te en général que la Voix de la passiou. Un 
mystère planait sur les act ions de l'accusé: 
et s i les crimes avoués méritent l 'expiation 
suprême, il n'était point 6Ûr que d'autres 
crimes encore inconnus n'eussent été com
mis . 

M" Bouchot a adressé à la pitié dn jury 
u n appel desespéré. 

Après v ingt minutes de délibération, le 
jury est rentré en séance publique. 

Le verdict était muet sur la quest ion des 
circonstances atténuantes . 

Prévost a écouté sa condamnation à la 
peine de mort avec un calme apparent. 
D'aucuns diront qu'il était impassible . 
Mais les émotions de l 'audience l'avaient 
sans doute étourdi. Il n'avait cessé de pleu-

L'audience a été levée à s ix heures . 
— m • • i 

NOUVELLES DU MATIN \ 
L A G A U C H E R É P U B L I C A I N E 

La gauche républicaine du Sénat a déci - i 
dé que son bureau ferait u n e démarche j 
jeudi auprès du Cabinet pour s'assurer de ( 
son concours. 

C O N S E I L D E S M I N I S T R E S 
Le Conseil des ministres s'est réuni d a n s ! 

la matinée. 
M. le général Gresley, ministre de la 

guerre, a rendu compte de son eatrevue 
avec la commission de la Chambre chargée j 
d'examiner le projet de loi sur l'aumônerie. 
Le Conseil a approuve le projet d'élever à 
4 mil l ions le nombre des billets de la i 
loterie pour Murcie et les pauvres de Fran- j 
ce. 

M O D I F I C A T I O N S M I N I S T É R I E L L E S 
Le National d u qu'il serait quest ion l'uue 

combinaison suivant laquelle M. Goblet : 
remplacerait M. Leroyer. 

M. Albert Jo ly deviendrait sous-secrétai- i 
re d'état au ministère de la justice. 

L E M A R E C H A L C A N R O B E R T j 
• M. le marecl i i l ilanrobert a r e m l i visite I 
auiourd'hm à M. Pelletan. 11 lui a exprimé i 
le regret de ne pas avoir assiste, a la séance j 
du Seuat d'hier afin de donner des expliça- i 
t iocs sur sa situation de président de la < 
Commission de classement. 

U N C R E D I T 
Paris. 9 décembre, to i . . 

On assure que M. Lepère, ministre de 
l'intérieur, présentera jeudi un prpjet.de- , 
mandant u n crédit de 2 mil l ions pour l e s j 
besoius les plus urgents de la population. 

Paris, 9 décembre, % b. soir. 
U n transport français qui allait a u x I n - ! 

d e s a r e ç u ordre de stationner dans lea eaux ' 
du Massouah pour protéger les nationaux ! 

en cas de conflit de l 'Egypte et de l 'Abys-

NOUVELLES BU SOIR 
Dépêches Télégraphiques 

A f r i q u e 
Tanger, 8 décembre. 

La Couronne a quitté Tanger, ayant à 
son bord l'ambassade marocaine qui est 
envoyée à Paris auprès de M. le Président 
de la République fraueaise. 

F r a n c e 
Marseille, 9 décembre. 

La frégate cuirassée, la Couronne, a y a n t 
à son bord l'ambassade marocaine, est en
trée dans le port cette après-midi . 

L'ambassade débarquera demain . Elle 
sera reçue par le préfet et par le général 
Vincendon. 

Perpignan, 9 décembre. 
Une commiss ion d'hygiène s'est réunie 

sous la présidence du général Renson, 
commandant le 16e corps (i'armée pour av i 
ser aux m o y e n s a prendre afin de l'aire dis
paraître la fièvre tyoho ïde qui règne dans 
la citadelle de Perpignan. 

Cette commiss ion a pris d'importantes 
décisions pour eu arrêter les eiïets ep idé-
miques . 

Lue dépêche de Rivesaltes annonce qu'un 
petit garçon de quatre ans a été brûlé vif 
peudaut l'abseuce de. ses parents et a failli 
occasionner un incendie. 

Nous jouissons à Perpignan d'un temps 
s p l e n d i d e . 

E s p a g n e 
Madrid. 9 décembre. 

M. d'Ayala refuse do former le cabinet 
pour cause d« saule . 

M. Canovas, appelé de nouveau au Pa
lais , accepte la pr is idenee du minis tère , 
qu'il const i tue en ce m o m e n t . 

Madrid, 9 d é c e m b s e . 
La Cronista dit que le nouveau ministère 

présentera au Cortès le projet relatit aux 
réformes économiques à introduire a Cuba. 

Le philloxera a fait son apparition dans 
la province de Barcelone 

La reine mère est partie pour Vienne. 
Madrid, 9 décembre. 

Le nouveau ministère est a ins i const i 
tué : 

MM. Canovas del Castillo, Président du 
Conseil; Torenoz, ; flaires étrangères ; Oro-
via, finances; Echavarria, guerre ; Polo m a 
rine: Bugalial , jus t ice; Romero Robledo, 
intérieur; Lasala, travaux ; E lduayen , colo
nies . 

Le ministère prêtera serment ce seir. 
A n g l e t e r r e 

Le Globe dit que MM. Palmer e tBouver i e 
ont eu une entrevue avec le marquis d e 
Saliabury, au sujet du coupon non ,payé 
d'octobre, pour l es emprunts d u tribut de 
1851 et de 1871. Le marquis de Salisbury a 
promis d'entrer en communicat ion à ce 
sujet avec MM. Baring et de Blignières. 

Londres, 10 décembre. 
Le marquis de Sal isbury a présidé hier 

soir, u n banquet agricole à Valford, dans 
le Hertfqrdshire. 

Parlant d u s y s t è m e des prepriétairee-
paysans . il a difc que l 'existence d'un n o m 
bre considérable de propriétaires-paysans 
coast i tuait u n e sûreté polit ique efficace 
pour le pnys . Cependant le noble lord ne 
croit pas qu'il soit passible d'établir ce 
s y s t è m e pour la lég is la t ion . 

D'ail leurs, conclut-i l , la divis ion de la 
terre en petites parcelles ne pourra jamais 
remédier à la détresse agricole. 

A l l e m a g n e 
Berlin, 9 décembre. 

La Chambre des députés a adopté, en 
dernière lecture et au scrutin par appel 
nominal , par 226 v o i x contre 135, l'article 
1er d u projet de loi concernant le rachat 
des chemins de fer par l'Etat, qui autorise 
le gouvernement à se charger de l 'adminis
tration et de l 'exploitation des l ignes de 
Berlin a Stettin, de Magdebourg à Halber-
siadt, de Hanovre à Al tenberken et de Co
logne à Mîndén.-Les metiibt-es du centre, 
k s progressiste», les Polouais et, quelques 
libéraux-nationaux, ont voAé^ùactra. 

Berl in , 9 décembre. 
La G&eette dé VAUe.iiagm OH Nord dit que, 

d'après les rense ignements puisée dans les 
corcles oj'ûciels. U n'y a rien de fondé dans 
la nouvel le publ iée par lès journaux, su i 
vant laquelle, le gouvernement prussien 
s'effnrcerait d'obtenir l'autorisation de faire 
coter à la Bourse de Paris et à-eelle de-Lon-i 
dres ^es- c o n s o l i d a - q u ' i l n l'intention "do 
donluer'aux actionnaires des chemins de t'<ir' 
en échange des f igues qui deviei i ' i iout la 
propriété de l'Etat. 

Berlin, 9 dé.ceuibre 
La Germania. organe du parli du centre, 

publie les rense ignements su ivants : 
€ M. le conseiller intime de llublei est 

revenu de Vienne. Les négociations qu'il a 
entamées avec l e cardinal Jocobini n'ont 
pu avoir aucun résultat définitif, ni dans le 
sens positif ni dans le s e n s négatif, parce 
qu'elles étaient seu lement dest inées à éclai
rer les d e u x parties. 

La continuation de ces pourparlers d é 
pendra des résolutions que l'on prendra à 
Varzin et à Rome, à la suite de l 'échange 
d'idées qui a eu l ieu à Vienne. 

Berlin. 9 décembre. 
Dan» la séance d'aujourd'hui de la Cham

bre des députés , au cours de la d e u x i è m e 
délibération sur le projet de loi relatif au 
rachat des chemins de fer, le ministre des 
travaux publics. M. Maybacb, a declaré.au 
nom du gouvernement , qu'il était dispesé 
à présenter, dans cette sess ion ou dans la 
suivante, les projets de loi concernant les 
garanties demandées par la commiss ion. 

Le ministre a ajouté que le gouvernement 
était persuadé qu'il parviendrait, de cette 
façon, à gagner toute la confiance des 
Chambres e t 4 s'entendre avec e l les pour 
assurer l'équilibre financier, qui pourrait 
être mis en dang*r par l'extension d e s c h e -
miDs de fer de l'Etat, et pour atteindre à 
tous les peints de vue le but économique 
du projet de loi. 

M. Maybach a dit, en outre, que le gou
vernement espérait s'entendre avec la 
Chambre touchant l 'agrandissement du ré
seau des chemins de fer, pour donner a u x 
différentes provinces les l ignes dont elles 
ont besoin depuis longtemps. 

E t a t s - U n i s d ' A m é r i q u e 
New-York, 9 décembre. 

Le président a nommé M. Dunham Crain, 
consul des Etats-Unis à Milan, et M. Ro
bert W alsh, consul des Etats-Unis à Ca-
varre. 

• "Washington, 9 décembre. 
M. Frans a déposé i la Chambre des re

présentants une motion exprimant les 
sympath ies des Etats-Unis pour le* efforts 
faits par les Irlandais pour améliorer la 
condi i i ende leur patrie et pour obtenir leur 
au onomie , en leur souhaitant de réussir. 

M. Gillette a déposé une motion analogue, 
inv i ianl le président Hayes à exprimer au 
gouvernement anglais l'espoir que des ar
rangements puissent être conclus , afin de 
m e u r e les paysans irlandais en possession 
de la terre qu'ils cultivent. 

R u s s i e . 
St-Pétsrsbourg, 9 décembre. 

La revue commandée à l'occasion de la 
fêle de Sainl-Georges a e u l ieu,aujourd'hui, 
au Palais d'Hiver. 

L'alignement dos troupes a commencé à 
11 heures du malin. 

L'empereur est arrivé à midi et demie et 
a remercié les troupes de leur zèle et de 
leur dévouement . 

A une heure, l'empereur a vis ité la cha 
pelle d u Palais. 

La revue a eu lieu ensuite , s o u s le com
mandement de l'empereur, 

U n service divin a été célébré dans la 
salle de Saint-Georges. L'empereur est re 
v e n u aussitôt après devant le front des 
troupes et à expr imé de nouveau la c o n 
fiance que l'armée lui inspire, au point de 
v u e de l'avenir. 

Les troupes ont répondu aux paroles 
de l'empereur par des hourras enthou
siastes. 

A cinq heures et demie , il y aura, au 
Palais d'Hiver, u n grand dîner auquel a s 
sisteront tous les chevaliers de l'ordre de 
Sainl-Georges. 

L'empereur Alexandre a porlé u n toast à 
l'empereur Guillaume, le p lus ancien che
valier de l'ordre. Il a dit que l'empereur 
d'Allemagne, qui portait depuis 6b ans la 
croix de Saint-Georges, était son éternel 
ami, et qu'il lui souhaitait la santé et le 
bonheur pour bien des années encore. 

Ce toast a été accueil l i par de chaleureux 
vivais . 

La musique a joué l 'hymne national al
lemand. 

L'empereur a porté u n autre toast à tous 
les chevaliers de Saint-Georges, sans dis
tinction de classe; il a loué les jeunes trou
pes d u courage qu'elles ont montré dans la 
dernière guerre, et a dit qu'il était fier de 
constater que les jeunes soldats de l'armée 
de terre et de la marine s'étaient montrés 
dignes des anciens soldats. 

L'empereur a terminé e n exprimant le 
désir de voir la Russie suivre une voie 
pac.fique et vivre ainsi prospère et glo
rieuse. 

Les assistants ont répondu à ce toast par 
des hourras chaleureux e t prolongés. 

Le général Milioutine, ministre de la 
guerre, a adressé à l'empereur un toast qui 
a provoqué le m ê m e enthousiasme. 

Valparaiso, 16 novembre 
• (Voie Liaconne). 

Le gouvernement chi l ien dément la n o u 
vel le de sa défaite près d6 Loa. 

Rio-Janeiro, 23 novembre. 
Une dépêche de Salta constate que les 

perles chi l iennes à la bataille de Loa sont 
évaluées à 2,000 tués et 1,500 prisonniers. 

L'engagement a eu i ieu entre u n corps 
d'armée chil ien et l'armée alliée, sous les 
ordre de Vil legas . Celte dernière marchait 
sur Autofagasta. 

S e r b i e 
Nisch, 9 décembre. 

Aujourd'hui, la Skoupchtina a reçu le 
projet de loi pour l'expropriation des che
m i n s de fer serbes. 

M. Aubaret, président de la Commiss ion 
internationale de délimitation des frontiè
res , a été n o m m é commandeur de l'ordre 
de Takovo. 

. Un. transport français qui se rendait aux 
Indes s reçu l'ordre de stationner dans les 
e a u x de Massouah pour protéger nos natio
n a u x en cas de conflit entre l 'Abyssinie et 
l 'Egypte . 

D E R N I È R E H E U R E 

R E U N I O N M I N I S T E R I E L L E 
Parie, 40 décembre. 

Il y a en réunion ministér ie l le aujour
d'hui, à 2 heures , chez M. Waddington. 

L E M I N I S T E R E HT L A J U S T H 5 E 
Paris, 10 décembre. 

I) est inexact que M. Le Royer donne sa 
démiss ion . 

Tous les bruits que le portefeuil le de la 
Just ice avai t été offert à divers person
nages , «ont faux. 

L ' I M P E R A T R I C E E U Q E N Œ 
Calais, 10, décembre. 

L'impératrice E u g è o i e s ' e f t embarquée, 
le b au matin, pour l'Angleterre. 

"i I M P WWIj" •HP »i •l|l i H W u O J i l v - j 

d'acheter ici et sur le continent les laines bru
tes neees-aircs a.ix rnfnmsnn>M i livrer, sur 
presque Imi* le* marchés aux IPIH' 'in monde, 
les acheteurs anglais se trouvaient en eoncu-
rence avec les Américains et étaient forcés de 
payer successivement 10, 15, 20 et 23 0/o de 
plus pour lps qualités longues et communes 
recherchées. 

On n'a donc pas été surpris de voir ici une 
aftlueuce considérable d'acheteurs anglais qui. 
ont payé, depuis le début jusqu'à la clôture, les 
laines métis et crois*ées pour le peigne avec 
15 à 25 o/O 4e hausse suivant les genres. 

Le?- laines à cardes «ovules, plus qù moins 
défectueuses, et surtout tes Cap, n'obtenaient 
pas d'abord une faveur aussi marquée, mais 
dans la seconde période elles obtenaient en 
moyenne 18 0/0 de faveur. 

La rareté excessive èesbons genres mérines, 
propres, pour le éteigne, particulièrement re
cherchés par la France, 1 Alsace et l'Allema
gne, a plus contribué à la hausse de lo à 15 0/0 
que l'amélioration des prix des produits ma
nufacturés qui se propage plus lentement dans 
ces pays importants de fabrique. 

Les étrangers ont été rarement aussi réservés 
et n'ont enlevé pour l'exportation qu'une quan
tité estimée au maximum à 4\OQO balles, dont 
environ 1.son balles pour les Etats-Unis. 11 e»l 
vrai de dire qu'ils avaient forcé Tetirs approvi
sionnements aux trois premières séries d'enchè
res. 

Il faut attribuer la hausse des laines brutes, 
non-seulement aux bonnes récoltes en Asie et 
en Amérique, mais aussi au désir des Alle
mands de faire entrer dans le « /.ollverein >, 
l'union douanière ailamande, avant le 1er jan
vier, tous les tissas et lainages frappés d'une 
augmentatien sensible de droits d'entrée. En
suite, il ne faut pas se dissimuler qu'avec un 
hiver précoce et rigoureux, la consommatioa 
de la laine augmente dans une proportion con
sidérable par l'usage forcé des lainages, fla
nelles et tissus chauds dans lesquels il entre 
beaucoup de laine brute. Enfin, il n'y a pas de 
raison pour que les manufactures de laine.du 
coatinenl de l'Europe ne jouissent pas aussi 
bientôt des bienfaits de la prospérité des peu
ples d'Ottlre-Mer précités qui s'adressent d'a
bord à ceux qui sont ici dahs l'observatoire 
des besoins du monde entier. 

Sang les jain s réservées des enchères pré
cédentes, environ 35.000 balles, le choix des 
laines d'Australie intéressant l'exportation, et 
la France en partisuljer, n'aurait jamais été 
aussi pauvre. Les prix élevés ont attiré aux 
enchères 11,000 balles en secondes mains, de 
plus qu'on n'estfmait Généralement. 

Les laines dn Cap de Bonne-Eipérance ont 
été très abondantes, bien conditionnées et re
cherchées par l'Allemagne, la Belgique, l'Italie, 
et la Russie. 

Lea agneaux fins et propres d'Australie ont 
été rares et recherchés, à la hausse, tandis que 
les qualités défectueuses obtenaient difflefle-
ment lamême avance. 

Ainsi qu'il a été annoncé, dans les revu*, 
hebdomadaires, les nouvelles lames de for 
Philippe vendues jusqu'ici ne montrent aucun 
supériorité sur celles de la dernière campagne. 
Par contre, les suints nouveaux d'Adélaïde 
donneront un meilleur rendement qui sera, 
cependant, amoindri par les pièces et abats 
laissés aux toisons. 

A cette série, on a ofl'ert SS,H2 balles d'Aus
tralie, et 44,067 balles du Cap. en tout 130,80» 
balles des colonies, dont *.373 balles ont.fct> re
tirées des enchères et partiellement vendues 
ensuite de gré à gré., Moire marché n'aura ja
mais été aussi complètement déblayé d'an
ciennes existences à fa fin de l'année. 

Cours du change,à la bourse du 4 décembre. 
Paris courts jours, 25,22 1/2 à 25 

dito trois mois, 25,40 à 411/2 
Belcique 25,47 a 50 

Du 2 courant 
Paris courts jours, 25,23 3/4 à 26 1/2 

dito troia mois, 25,40 à 4i 
Belgique. 25,47 1/2 à 50 

COBRKSPONDAMCBFINaNCIÈRE.DE LA BANQUE 
NATIONALE, /CAPITAL 3C,00000V PROPRIB— 
TAIRF OtJ JOURNAL LA « BOURSE » 11 "RUE 
LEPEIETiSR, PARIS. 

Bourse du 9 décembre 1879. 
Les affaires ne sont pas plus animées que les 

jours précédents et pour le même motif ; les 
derniers cours de nos Rentes sont, à quelques 
centimes près, ceux d'hier: le 3 0/0 est à f2,*o, 
l'amortissable à 84,oï 1/2, le 5 0/0 115,67 1/2. — 
Les variations n'ont pas plus d'importance sur 
le Crédit Forcier à 1060, sur la Banque d'Es
compte àH12,60,sur la Banque de Paris à 870, 
sur la Banque Hypothécaire a 6-18.75, sur le Mo-
biitsr Espagnol a 623,75. Ce que nous avions 
prévu pour tes actions de ta Banque Nationale 
se réalise même avec une promptitude encore 
plus grande que nous le pensions. Les offices 
des premiers jours n'ontpas tardé à faire place 
à des demandes suivies et à « 0 , le dernier 
d'hier, les actions se sont élevées aujourd'hui 
à 700. 

Nous qui connaissons bien la situation de la 
société nous ne craignons pas de dire que ce 
n'est encore là qn'nne première étape. 

Le 5 0/0 Italien est resté a 81.40: le 5 0/0 Turc 
sei:! était faible à 10.50. Les Consolidés anglais 
so^t comme hier à 97 « 16. 

Renseignements : — Répartitions. — Chemin 
du Nord : à compte 20 francs net 18,»4; che
min du Midi : à compte 12,50 ; Union générale : 
à compte 5 0/0 des -sommes versées — On an
nonce que le dividende du Comptoir d'es
compte sera de 44 fr. sur lesquels il a été déjà 
payé 18 fr. et que les actions de jouissance du 
Mobilier Espagnol recevront 30 fr. au moins. 

Depuis quelque temps, nous avons cru 
devoir appeler l'ai! ntîon d e s malades sur 
les remarquable,-- , : / n e t e s des Capsuletde 
goudron de Guyot ù..ns le cas de rhume, 
bFoncnlte, Câfârrhe. plith'fSiè, ou autres af
fections die bronches et des poumons . Une 
chose nous a frappé, c'est que la plupart d e s 
personnes venant à notre pharmacie, pour 
nous demander ce produit, n'ont pasre tenu 
le nom du médicament et le désignent sous 
le n o m de pi lules , g lobules et même pas
tilles. Lorsqu'on s'adresse directement à 
notre maison, il nous est facile*!* rectifier 
la mémoire de l'acheteur, mais i l peut n'en 
pas être ainsi lorsqu'on se présente dans 
une autre pharmacie, et cela peut prêter à 
de fâcheuses confusions. 

N o u s prions donc les acheteurs de v o u 
loir bien remarquer et se rappeler le n o m 
d u médicament : Capsules de Goudron de 
Guyot. De plus , pour éviter tou te erreur, 
on voudra bien se souvenir que notre s i 
gnature GUYOT est imprimée en trois cou
leurs sur l'étiquette de chaque flacon. 

2Q018. 

T R E A T R E D E R O U B A I X , rue d u Fon-
tenoy . Direction : G. DKSCHAAIPS. 

Jeudi 11 décembre 1879 
C o n c e r t d e M. l e c a p i t a i n e V o y e r 

avec le concours de Mlle. Lary d'Attruc d u 
Théâtre Lyrique. 

J o b i n n t N a n e t t e vaudevi l le e u u n acte 
i joué par M. e t Mme Couvreur. 

L a s N o c e s d e J e a n n e t t e , opéra-comi-
| que e n 1 acte, j eué par Mlle Lary, E D e s -
; champs e t MTV) Giraud. 

Boréaux à 7 h. Z/i Rideau à S h.1/4 
P R I X uns PLACES : Fauteui ls de première 

galerie, 8 fr.; Fauteuils d'orchestre 4 fr 
première g a l e r i e , 3 fr.; Parquet 2 fr. Pari 
terre, i fr. 25; Deux ième galerie, 75 cent 

Pour la location, s'adresser au Caté De-
loutre. 

f 

C O M M E R C E 
""Circulaire de M Paul PÀerrard, courtier,;A 

Londres. 12, .MnorgaUe slreet. 
E i i c h è r e s . d e l a i n e , 4* « é r i e 

.. Londres, f a t décembre, 1879. 
Rarement une vente de laines coloniales 

s'est, . ou,ver|e.daas.de» «iscwmteuces phis fa-
vor.itue>vaux.détenteurs que la 4mo série,qui ;\ 
commence, lia.18, novembre dernier e t V<;sl ter-
mieèe .eetuoiEiur. notre marché. 

La df'îiandii.piiurlus iuudiiite cmaivif*uUirés 
était teltoineiu^.a^uve.pourl.'Ax>ét»que. les In 

. des otJ'nxlrei»i'.Orieutq«'eliouiawait:,rti'irtee.i-
iae.nl «puisé loji.*t«efcs de» fabricants amxl li* 

écossais ol les Xoaxait,.<u(aiil..hs .«ncheres 

LkUU ' • 

_ . Bjwea* t : sUab.-iis d* Ia •«isea 
3*'a#» louant, tjil«tto inuin», —ninisss 

tnsot, j»é,t«- - doiiiK>*i<}«i«, épidémha 
• t e , , parfum . )* . >M>» «HbtPs, désimW 
tani.lepreinifrrowir-î.DéeWré «ftperUfef s a s 
promut* »iMm.iire»«Vrèe<>l,i.- î le p»r lt» 
•«ejmftés niéaic^es.,_. Ls^^o i f f r ia t fr.1'' 

jirv ' * n i 9 i * il y n w f M D n i Et <• pttu 
T W Y ^ O L I K B - n O R é 

OÊPCrt 0*li a», Ku*'d;0**R,'FARIB 
Çl i i iS .CCiL^pharmaci 'èniGrand place 
e.t d^n^iq^es l^m^ua^épi^.' 

montrer.su
prpjet.de-
daas.de�
iae.nl

